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SWISS MEDICAL NETWORK MEMBER

naissances
à la clinique générale-beaulieu

Charlie Alice (26.03.19)
Sophie et Serge Reymond

Naomi Joy (26.03.19)
Virginie et Lionel Bidaux

Alma (27.03.19)
Laura et Léry Gambirasio

Amalia (28.03.19)
Evelina Cardoso
et Cyrille Vuataz

Demir (29.03.19)
Burcu et Özgün Haznedar

Ivy Hélène (29.03.19)
Stéphanie Gret Tizon
et Lincoln Tizon Martins

Jude (29.03.19)
Kelly et Jaryd Otto

Matt (30.03.19)
Maëlle Gavillet
et Mickael Kolly

Nola (30.03.19)
Mélissa Kammacher
Guerreiro
et Ivan Guerreiro

Léa (01.04.19)
Tatev Sahakyan
et Khoren Harutunyan

Charlee
Alma Kintana (02.04.19)
Muriel Rasolofomasoandro
et Fabien Tchang

Isalys (02.04.19)
Chiara Lazzarelli
et Jeremy Jossi

Ayda (03.04.19)
Kerstin Preis

Elvira Jane (06.04.19)
Elizabeth Shook
et Oliver Tuholske

Lola (06.04.19)
Mathilde Perrier
et Michael Blasco

Jasmine Samantha (07.04.19)
Sarah Richtering
et Gregory Cunningham

Ainhoa (09.04.19)
Maria Lopez Villaverde
et Leonardo Iebra Aizpurua

Lado et Stépane (09.04.19)
Maria Avakova

Erin (10.04.19)
Anne-Marie Putton
et Gianluca Delmano

Lysandre (10.04.19)
Manon et Charles Bruno

Abel (12.04.19)
Armelle Szalay-Seigneur
et Balazs Szalay

Léo Thomas (14.04.19)
Eliane Zeukeng Tsabguim
et David Chevrier

Tinley
Kelsang Oren (14.04.19)
Yaël et Lobsang Duchunstang

Eva Margarita (15.04.19)
Marina et Julien Bittel

Alsou (17.04.19)
Jelena Lazareva
et Salavat Khairoulline

Benjamin (17.04.19)
Sara Baraldi Stutz
et Sloan Stutz

Juliette Dominique (17.04.19)
Claire Weber-Le Fort
et Michael Weber

Margot (17.04.19)
Marine et Jean
Le Forestier de Quillien

Alexis Maxime (18.04.19)
Marion Bonnard
et Cyrille Tardin

Gabriel (20.04.19)
Christel Burri-Regueiro
et Felipe Regueiro

Jules (20.04.19)
Florence et Anthony Olivier

Achille (21.04.19)
Marie Darmuzey
et Guillaume Pollet

Avis de naissances

Logement

Un toit contre un service: formule gagnante!

Il y a Louise, qui héberge le Bâ-
lois Lukas pour offrir un peu de
compagnie à son fils de 17 ans,
tétraplégique depuis un accident
de ski. Il y a aussi Monica, 81 ans,
et Malti, une jeune Mexicaine. La
première achète les aliments, la
deuxième cuisine, et les deux
dînent ensemble. Ou encore
Jun, qui a passé une année chez
Elena pour faire du droit interna-
tional. De retour à Canton, il l’a
invitée à son mariage, et elle y est
allée.

Eux, ce sont les tandems du
programme «1 h/1 m2 - Un étudiant
sous mon toit». Ce projet de l’Uni-
versité de Genève (UNIGE) a été 
lancé en 2016 et ne cesse de pren-
dre de l’ampleur: en trois ans, le 
nombre d’hôtes et d’étudiants ac-
cueillis a triplé, les tandems pas-
sant de 20 à 66.

Le programme s’inspire d’un
modèle allemand: des particu-
liers mettent à disposition un hé-
bergement et en contrepartie, ils
reçoivent trois à six heures heb-
domadaires de coups de main de
la part de l’étudiant – selon la
grandeur de la chambre – ainsi
que 100 francs par mois pour les
charges. Nourrir l’animal de com-

pagnie, aider à faire les courses
ou à maîtriser un ordinateur, ton-
dre la pelouse, converser en ita-
lien… Mais pas de soins à la per-
sonne, l’étudiant n’est pas un gar-
de-malade et ne doit pas être mis
dans une situation de responsabi-
lité déplacée. Ces coups de main
sont précisés dans une conven-
tion spécifique à chaque duo.

Le système rassemble deux
problèmes pour en tirer des béné-
fices: plusieurs centaines d’étu-
diants se retrouvent sans logement
à la rentrée alors que, selon l’Office
cantonal de la statistique, près de 
14 000 personnes vivent seules 
dans un 5 pièces ou plus. L’Univer-
sité a créé un système qui met en 
relation ces personnes disposant 

d’espace avec des étudiants cher-
chant un toit. «Par rapport au loge-
ment étudiant, les 66 tandems re-
présentent l’équivalant d’une rési-
dence universitaire, du type de 
celle de l’avenue du Mail avec ses 
61 chambres», relève Sabine Estier
Thévenoz, responsable du projet à
l’UNIGE.

Services rendus et liens créés
Sur les trois ans, le projet a rassem-
blé 101 hôtes et 136 étudiants du 
monde entier. Deux tiers des hôtes
actuels sont des anciens qui ont 
renouvelé l’aventure. Parmi eux, 
on trouve en majorité des seniors.
Certains vivent seuls et ont parfois
simplement besoin d’une pré-
sence pour son effet rassurant, sur-
tout la nuit. Pour les plus de 85 ans,
il s’agit souvent de la principale 
demande. Ainsi, le programme 
contribue également à la politique
de maintien à domicile des seniors
que promeut le Canton, soutient 
son initiatrice. «Dans 12 des 62 tan-
dems, la présence d’un jeune a 
permis à des personnes de plus de
80 ans de rester chez elles plus 
longtemps et a différé la décision 
d’un passage en institution.»

Si «1 h/1 m2» rassure, il lutte
aussi contre l’isolement social et 
permet de développer une solida-
rité croisée. «Le senior aide un 
jeune dans ses études en mettant à
disposition une chambre, et l’étu-

diant lui offre du soutien dans son
quotidien. Et souvent, des liens 
chaleureux se créent.»

Aussi pour les parents seuls
i le projet a été élaboré avec une 
visée particulière de soutien aux 
seniors, il permet également 
d’aider une autre catégorie de per-
sonnes: les familles monoparenta-
les, qui représentent 15% des hô-
tes. «C’était inattendu mais il y a un
vrai besoin», rapporte Sabine Es-
tier Thévenoz. Et de citer cet exem-
ple d’une mère qui, lorsqu’elle tra-
vaille de nuit, demande à l’étu-
diante de prendre le repas du soir
avec son fils et de s’assurer qu’il 
parte à l’heure à l’école le matin.

Enfin, «1 h/1 m2» met l’accent
sur la sensibilisation et propose un
atelier facultatif aux étudiants afin
de les sensibiliser aux difficultés de
l’âge. «À 20 ans, on a parfois de la 
peine à se mettre à la place des 
personnes très âgées, à respecter 
leur rythme plus lent, à compren-
dre l’importance de leurs habitu-
des.» Un deuxième module vient 
de débuter, centré sur la communi-
cation et la prévention des conflits.

Les inscriptions pour la rentrée
prochaine sont accessibles sur 
www.unige.ch/1hparm2 ou au 
022 379 74 00. Les places sont chè-
res: chaque année, il y a trois à 
quatre fois plus d’étudiants que 
d’hôtes…

L’Uni propose aux 
particuliers d’offrir 
une chambre à des 
étudiants contre 
des coups de main. 
Le nombre d’inscrits 
a triplé en trois ans

Aurélie Toninato
@a_toninato

Hans, veuf de 69 ans, accueille Nikita, qui vient d’Espagne. Il améliore son espagnol et son russe 
grâce à des conversations avec l’étudiant, «c’est intellectuellement très dynamique».
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«Les entreprises fortes nous
permettent d’avoir une po-
litique sociale ambitieuse et
pour conserver ce tissu éco-
nomique prospère, c’est OUI
à au projet AVS-fiscalité !»
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Clinique des Grangettes
Genève

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch

Nous avons l’immense joie 
d’annoncer la naissance d’

Edouard
le 13 avril 2019, à 12 h 19

Charlotte, Anne-Sophie et Nicolas
Dunand-Blaesi
6, Chemin de la Batiule
1241 Puplinge

Nous avons l’immense joie 
d’annoncer la naissance de

Farah
le 19 avril 2019, à 16 h 32

Avis de naissances

École du Lignon

Ils jouent du violon pour 
mieux apprendre à lire

fite elle aussi de cette nouveauté
qui semble plaire aux violonistes
en herbe. «Ce n’est pas trop diffi-
cile», déclare Léo avec aplomb.
Émilie ne partage pas cet avis et
explique avec fierté qu’elle a déjà
appris à utiliser l’archet. «On sait
aussi faire le bruit du vent», ajoute
Intisar.

À l’image de ces trois écoliers,
60 enfants de 4 et 5 ans ont en-
tamé une aventure musicale de
quatre ans au Lignon (de la 1P à la
4P). «C’est pendant les premières
années de la vie que le développe-
ment cérébral est le plus fort»,
souligne Clément Dumortier.

«Les philanthropes Hélène et
Pierre Vareille ont remis en per-
sonne les violons aux élèves, in-
forme Nathalie Studli, directrice
de l’établissement Lignon/Aïre.
La fierté des familles, se sentant

ainsi considérées, faisait plaisir à
voir! Dans l’inconscient collectif,
la musique classique reste élitiste,
le violon en tête.»

La directrice vante aussi l’im-
plication du Conservatoire de mu-
sique de Genève: «On tente d’inté-
grer aux mieux les professeurs de
violon pour profiter des compé-
tences des uns et des autres. Nos
échanges autour de la musique,
notamment grâce à nos ensei-
gnants de rythmique, sont pri-
mordiaux pour le succès de ce
projet.»

Des enseignants s’y mettent
La première année, les enfants
suivent chaque semaine un cours
collectif de quarante-cinq minu-
tes. Dès la deuxième année s’ajou-
tent deux leçons de trente minu-
tes en petits groupes. «Au début, il
y avait beaucoup de curiosité. Cer-
tains voyaient un violon pour la
première fois», commentent Jo-
nas Grenier et Lucie Mallet de
Chauny, tous deux professeurs au
Conservatoire. Ils confirment la
bonne collaboration avec les en-
seignants, dont certains ont
même décidé de s’initier au violon
avec leurs élèves pour mieux
comprendre les difficultés de
l’exercice. Et ses atouts: «Ici, on
travaille la posture, on s’entraide

entre élèves et on développe sa
confiance.»

«D’une manière plus large, la
pratique de la musique a un im-
pact très positif sur les capacités
de concentration, de mémorisa-
tion et d’abstraction des enfants,
remarque Clément Dumortier.
Avec pour résultat l’acquisition
plus aisée du langage, élément clé
dans l’apprentissage de la lecture.
Des chiffres et une partition, c’est
déjà tout un langage.»

1600 jeunes violonistes
Près de 900 enfants bénéficient
aujourd’hui du projet «Un violon
dans mon école», dans quatre éta-
blissements en France et autant
en Suisse. À plein régime, dès
2020, ces huit écoles représente-
ront un contingent de 1600 jeunes
violonistes.

Pour l’heure, après six mois
d’initiation au Lignon, Nathalie
Studli observe déjà des progrès:
«Des élèves qui étaient très agités
sont plus calmes à présent, égale-
ment plus attentifs.» Cela n’em-
pêche pas un garçon de sauter
par-dessus son violon devant
nous… et un autre d’envisager de
transformer son instrument en
«Transformer». «On est encore en
phase d’initiation», sourit Jonas
Grenier.

«L’apprentissage du violon contri-
bue à la réussite scolaire.» Portée
par cet adage, la Fondation Va-
reille a lancé le projet «Un violon
dans mon école». Il s’adresse à des
établissements situés dans des zo-
nes défavorisées, dans le but de
réduire les inégalités. «À 3 ans, les
enfants issus de milieux précari-
sés connaissent 500 mots environ
quand les autres en maîtrisent
bien plus du double», note Del-
phine de Kesling, responsable du
développement à la fondation.

L’apprentissage du violon (et
de la musique en général) serait
un moyen efficace d’aider les éco-
liers à combler ce déficit dès le
plus jeune âge pour pouvoir profi-
ter des apports de l’enseignement
scolaire. Une étude de la Haute
École de santé (HES) de Genève,
faite en collaboration avec l’Uni-
versité de Genève, a récemment
apporté une nouvelle pierre à
l’édifice de cette thèse (notre édi-
tion du 20 mars).

Reconnue d’utilité publique
dans la lutte contre l’échec sco-
laire d’origine sociale, la Fonda-
tion Vareille n’a pas attendu ces
conclusions pour soutenir l’ap-
prentissage du violon à l’école.
«Tout a démarré en septembre
2015 à Zurich et à Martigny», pré-
cise Clément Dumortier, direc-
teur de projets au sein de cette
fondation. Celle-ci finance l’achat
des instruments ainsi que les
cours, dispensés par des profes-
seurs sélectionnés par les Conser-
vatoires locaux. «On leur offre des
violons de qualité, poursuit-il.
Cela responsabilise les enfants. Ils
apprennent à prendre soin de leur
instrument et à se laver les mains
avant de le sortir de son étui. Il y a
tout un rituel autour de cela.»

Depuis cet automne, l’École
primaire du Lignon – située en ré-
seau d’éducation prioritaire – pro-

La Fondation 
Vareille finance 
le projet «Un violon 
dans mon école». 
Reportage 
au Lignon avec 
des élèves de 4 ans

Laurence Bézaguet
@lbezaguet007

Soixante enfants de 4 et 5 ans ont entamé une aventure musicale de quatre ans au Lignon.

«Entretien du vélo pour les null-es
et par des null-es». Pour sa pre-
mière soirée mensuelle de la bicy-
clette, organisée jeudi soir dans
son arcade de Montbrillant, Pro
Velo n’aurait pas pu choisir un in-
titulé plus accrocheur. Cycliste
très occasionnel mais systémati-
quement négligent, dramatique-
ment sous-doué pour tout ce qui
nécessite un brin d’habileté ma-
nuelle, le soussigné s’est en tout
cas senti irrésistiblement attiré.

Comme une dizaine d’autres
disciples, je me suis donc rendu
chez Pro Velo, qui a dépêché son
responsable des animations, le vo-
lubile Julien Hutin, pour nous ex-
tirper de nos ignorances respecti-
ves, divergentes dans leur gravité.
À un extrême, il y a le génie de
service, qui n’a aucun besoin du
cours puisqu’il complète souvent
les propos du conférencier et
fournit la réponse à ses propres
questions. À l’autre bout du spec-
tre, il y a le gars qui sait à peine ce
qu’est un guidon, fait semblant de
comprendre (mais n’y parvient
pas) et prend des notes frénéti-
quement parce qu’il doit écrire un
article (oui, c’est moi).

«J’ai été une catastrophe pen-
dant de nombreuses années jus-
qu’à ce que je me dise qu’il fallait
que je me mette à maîtriser mon
vélo», confesse Julien Hutin. Selon
lui, avec un outillage sommaire et
quelques produits de base, on
peut «presque tout faire, à part la
chaîne». Cela vaut en tout cas
pour un vélo traditionnel, les en-
gins électrifiés nécessitant plus
souvent le recours à un profes-
sionnel. Et l’orateur d’exhorter:
«Si on entretient bien son vélo, il
roulera mieux, il freinera mieux,
ce qui réduit d’un tiers le risque
d’accident. Si je m’étais posé des

L’association lance des 
«soirées mensuelles de 
la bicyclette». On a testé 
la première mouture jeudi

freins plus puissants à 15 francs la
pièce, j’aurais évité il y a quelques
années de me casser une clavicule
en heurtant un piéton qui passait
au rouge.»

Voilà de quoi motiver ceux qui,
comme moi, sont nés avec deux
mains gauches affublées de mou-
fles. Surmonter son handicap vaut
la peine. Voici quelques bribes
que j’ai retenues. Il faut veiller
sans relâche au réglage de la selle
parce qu’elle bouge toute seule (si
on la démonte, la photographier
d’abord, ça aidera au remontage).
Les pédales aussi: elles se desser-
rent ni vu ni connu et il faut y
remédier. Idem pour les pneus
qui expirent tous seuls et sont
donc chroniquement dégonflés.

Le coup de pompe s’impose
tous les quinze jours en cas
d’usage quotidien, à chaque re-
prise pour les intermittents. La
chaîne «ne doit être ni sèche, ni
mouillée», dixit notre coach. À
huiler donc régulièrement, puis
enlever l’excès avec un chiffon.
Quelle huile? Mieux vaut n’im-
porte laquelle qu’aucune. Surtout
quand on est confronté à la pous-
sière et au pollen, il faut décrasser
souvent les petites mollettes des
changements de vitesse (des ga-
lets, selon le génie): cela évitera de
tout bousiller. Vérifier aussi les
freins (c’est vital). Et aussi l’aligne-
ment des vitesses. Si le roulement
fait «tikitikitiki», tout va bien,
alors que le «krrrouikh» est signe
de péril.

Conclusion d’un participant.
«C’est génial, on apprend plein de
trucs!» Ma conclusion person-
nelle: je promets de m’initier au
maniement de la pompe à vélo au
cours de la décennie à venir. Pro-
chaines soirées le 23 mai dès
18 h 30 (sur le transport par vélo
ou cargo électrique) puis le 13 juin
(sur les joies de la crevaison et de
la rustine). C’est au 4, place de
Montbrillant. Gratuit, chapeau à
la fin. Marc Moulin

@marc_moulin

Pro Velo invite à mettre 
les mains dans le cambouis

Julien Hutin dispense le savoir de base. MAURANE DI MATTEO

«Des élèves qui 
étaient très agités 
sont désormais plus 
calmes, plus 
attentifs»
Nathalie Studli Directrice 
de l’École du Lignon/Aïre

Une centaine de manifestants ap-
partenant à la communauté sri
lankaise de Genève s’est retrou-
vée sur la place des Nations ven-
dredi vers 16 h.

Durant le week-end de Pâques,
253 personnes ont été massacrées
lors d’attentats antichrétiens re-
vendiqués par l’organisation État
islamique. «Nous avons lancé un
appel au rassemblement vu ce
qu’il se passe et demandé aux
gens de venir sans affirmer leurs
différences», explique Varnan
Kandya. Mais l’unité est un travail
de longue haleine. De l’autre côté
de la chaise brisée, des manifes-
tants de l’Ealam Tamoul, région

Une cérémonie a eu lieu 
sur la place des Nations 
en souvenir des attentats 
de la semaine passée

revendiquée par les Tigres ta-
mouls, arborent diverses pancar-
tes. Mais chacun s’ignore soigneu-
sement.

Devant une table couverte de
bougies, une couronne de roses
blanches et de lys embaume l’at-
mosphère. Dans la foule, on recon-
naît le conseiller administratif de
Meyrin Jean-Marc Devaud, dont la
commune abrite une partie de la
communauté sri lankaise de Ge-
nève, un curé, un pasteur, un re-
présentant de la communauté hin-
doue du Sri Lanka, un autre de la
communauté musulmane.

Afid Ouardiri est également
présent: «Il faut faire barrage à la
violence, la haine et l’ignorance»,
dit-il. Après une minute de si-
lence, un bref discours appelle à
l’unité et au recueillement. 
Marc Bretton

@BrettonMarc

Une centaine de
Sri Lankais manifestent

En bref

Vers la création d’un 
bureau des villes
International La Ville et la mis-
sion suisse veulent lancer un bu-
reau des villes pour faire le lien
avec les organisations internatio-
nales. Sami Kanaan souhaite pou-
voir annoncer ce nouveau secré-
tariat d’ici à la fin de l’année. ATS

1er Mai: La France 
insoumise en sera
Manif La section locale de La
France insoumise appelle ses
membres à manifester le 1er mai à
Genève en suivant la banderole:
«Maintenant Le Peuple».  M.BN

Producteur primé

Alcool Le meilleur distillateur de
l’année est genevois. Le titre de
meilleur distillateur de l’année a
été remis à Berne à René Wanner
d’Absintissimo.  M.BN
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